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raffinés.
Des gaz, tels que le phosgène et

l’ypérite, restent mortels, même 
lorsqu tils sont dilués à l'extrême 
tiens l’atmosphère, dans la propor­
tion de 1 à 200,000 pour te phosgè­
ne et ed 1 à 10 millions pour l’ypé-

ATT FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

rite.
Q—A quel moment du repas sert*Et, comme la emprise foudro­

yante est l'élément essentiel du suc- on la salade?
cèe, toute ville peut déeonnata tretn- R—En France, on sert la salade

avec la piece ce résistance, dans 
Les heureux des tranqufftee, se- une petite asslète qui est posée à 

ront les paysans, restés -fidèles à la gauche de l’aeslette de service, 
terre. Ils n'ont ni trottoirs ni grande En Angleterre et en Amérique, la 
magasins, mais, éparpillée dans la salade forme un mets spécial qui 
campagne, seuls, fis n’auront pas de se sert après la pièce de résis ta n-

La fausse modestie est le 
dernier refinement de la 
vanité. — La Bruyère.

Louer une mauvaise ac­
tion, c'est la commettre 
sol-même. hier

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Aux Glorieux Martyrs du Canada ce.

Tandis que tes Pharisiens! 
Etvollà de la civilisation . 

pent qui se mord la queue.

Q—Que peut-on servir ave? les
dont on célébrait la fête le 29 Juin.'SOINS DU BEBE 

PENDANT L’ETE
le вег- salades?

R—Des petits pains chauds (au 
Ah! Bnmetière, si tu revenais, levain) de; petits biscuits chauds; 

і tu pourrais Qe corser ton fameux ar- des bètenets de pain ; des oublies 
tiefle de la Revue des Deux Mondes suédoises; des pailles de fromage; 
sur la -banqueroute de la Science, des rôties MeûExa (très minces et 
Elle est bien plus formidable enco- non bourrées) ; des oubliée non su­
re que tu ne la supposais.

O glorieux martyr* que l'Egliee couronne,
Sur nos divins autels, reposez maintenant; 
Que l’auréole d’or, dont le Dieu tout-puissant 
Illumina vos fronts, plus brillante rayonne.

En ét)é, nombreux sont les bébés 
qui souffrent parce que les person­
nes qui en prennent soin ne savent 
pas comment les protéger contre 
la chalLeur. Le soin du bébé pendant 
l'été demande donc une étude tou­
te particulière.

Quand il fait bien chaud, le bé­
bé doit avoir un bain matin et soir. 
En plus, on peut Qui donner un bain 
d éponge tiède vers midi.

En étéaussi, l’excès de vêtements 
rend le bébé irritable; il ne p-remj 
ni la nourriture ni te sommeil dont 
il a besoin. B n’y a aucune raison 
d'embarrasser le bébé par des vê­
tements* exagérés. Quand 11 fait 
très chaud, une couche, ou une cou­
che et une chemise mince sans man­
ches suffisent amplement.

Oarran etudte autre personne, le 
bébé transpire plus quand il fait 
chaud; aussi a-t-il besoin de boire 
plus d’eau. On doit lui en donner 
entre chaque repas. Quand il a soif, 
le bébé devient mal à l’aise, et 
puisqu'il ne peut pas demander à 
boire, on doit lui offrir de l’eau 
souvent, môme s'il ne veut pas tou­
jours en prendre.

Cheque année nous perdons des 
centaines de bébés par la diarrhée 
d’été. Cependant la diarrhée est une 
maladie que l’on pourrait presque 
toujours prévenir.

Les enfants nourris au sein ne 
souffrent que très rarement de 
dianhée durant l’été; donc, pour 
protéger le bébé contre cette mala­
die, 11 faut lui donner sa nourritu­
re naturelle—le lait de sa mère. On 
ne doit jamais donner le lait crû 
aux enfants. Si te lait pasteurisé 
n’est pas procurable, on doit pas­
teuriser le lait à domicile ou te 
bouillir. Les Jeunes enfants résis­
tent difftetiemment aux infections 
qui les atteignent par la vole du 
lait contaminé.

Si tes symptômes de la diarrhée 
font Heur apparition, les parents ou 
toutes autres personnes qui ont la 
responsabilité des enfants doivent 
savoir que le cas exige le traitement 
médical dès le début. Il ne faut pas 
être du nombre de ces personnes 
dont les connaissances au sujet de 
cette maladie sont acquises en vo­
yant mourir, par la diarrhée, les bé­
bés qu’elles ont soignés.

Si le bébé souffre de diarrhée, il 
faut cesser toute nourriture et don­
ner à l'enfant autant d’eau bouillie 
qu’il en veut boire. Ne donnez pas 
de remèdes, mais consultez immé­
diatement le médecin.

H ne faut pas traiter cette mala­
die à la légère. Tous les ans, nos 
bébés meurent de cette maladie,tout 
simplement parce qu’ils n’ont pas 
eu tes soins nécessaires.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

créée; des sandwichs de pain et de 
beurre (très minces).

Q—J’ai une tache de sang sutQuand on a fini la lecture des
Journaux constaté que l’enfer ____
bouillonne dans tes partis extrêmes im habtt: comment pourrais-je la 

faire disparaître ?
R—Contre les taches de sang, il

O courageux martyrs que la gloire environne, 
Vous avez combattu jusqu’au dernier moment: 
Héros! soldats du Christ! vous avez constamment 
Jeté dans le sillon le grain que l’on moissonne.

de tous tes pays on a une impres­
sion de fin de monde On croit _ ж ,
déjà surgir à l'horizon les deux „faut n’employer que 1 eau froide, 
grandes synthèses de Haine et d’A- chaudeen confiant te sang.

le fixerait au tissus. Si vous ne réus­
sissez pas de suite, essayez un peu 
d’éther ou de chloroforme.

Q—Depuis combien d’années Ju­
les Verne est-il mort?

R—Vememourut àAmtens en 1905, 
И y a donc 26 ans.

. . . , . , , „ Q—De quelle nationalité est latant de Jeunes qui sentent palpiter faffTYilLp Thibodeau1) 
en leurs poitrines et -ne veulent pas 
être les fossoyeurs de la civilisa-

tmoiir de l’Apocalypse s’affrontant 
et une immense et suprême bataille.

Et le seul, -l’unique espoir, se blo­
que dans oe christianisme, tant mé­
prisé par le XIX siècle 
tianisme vers lequel revient aujour­
d’hui l’édite de ceux qutpeneent, et

Aujourd’huila patrie couvrira vos tombeaux
De ses plus belles fleurs, et dans des chants nouveaux
Monteront vers le ciel de ferventes prières.

Le Canada vivra à l’ombre de la croix,
Et vos noms, vénérés dans nos humbles chaumières, 
Garderont aux chrétiens la ferveur d’autrefois.

R—La famille Thibodeau est d'o­
rigine française.

Q—Connaissez-vous un procédé 
pour rendre un papier incomfousti-Pierre ГERMITE.

“La Croix”. ble?
R—On n’a qu’à je tremper dans 

une dissolution d’alun et il ne brû­
lera plus.

Q—Faut-il être majeur pour ser­
vir de témoin dans un mariage?

R—H n'est pas nécessaire que l’on

Edouard LAVOIE.

LES P’TITS NOMS
Ce qu’il y ena! Des fous, des ex­

centriques, des touchants, des sur- majeur, Jfl suffit dlavoir au
prenants, mais il y en a aussi qui m°ms treize ans accomplits et de 
sont réellement drôles et vraiment connaître des éléments principaux 
amusants. Une jeune maman appe- * religion, 
lant son bébé: “mon amour".sa fil- Q—En quelle année l’inauguration
lette lui fait remarquer: 'mais c’est des fameuses orgues de St-Eusta- 

ohe? Qu’en savez, et quel était le 
curé de oetie paroisse de France à 
l’époque?

R—L’inauguration des grandes 
orgues de St-Eustadhe se fit te 26 
mars, 1856; Le facteur portait nom 
M. Ducroquet; l’architecte, M. Bal- 

Certain mari surnomme sa fetr™» tard; Je curé, M. Gaudreau; elles 
"ma bobonne", d’autres ‘ma citrouil- furent installées par la fabrique a- 
le d’amour”, ma "nounou"ma “Ті- vec le concours de la Préfecture et 
tinè”, ma "catorine”, mon petit la- du ministère de 1 Intérieur, 
pin blanc", ma “poifiette" et J’en ai Q—Comment épelez-vous le mot
entendu un plus original encore qui dartre? 
disait: “mon aooent circonflexe"?

Une jeune mariée de quelques 
printemps nous parle de son “chou 
à la crème” comme quelque chose 
d’exquis, une autre, oest un "choco­
lat au marsmallow". chacun son 
goût n'est-ce pas? Un petit bout 
de femme pour taquiner son mari 
l'appelle “ma piastre”, une autre 
dit. “mon rêve” à sa réalité poilue, 
jouflue, pensue (some dream) et J’en 
ai maintes fois entendu une qui bap­
tisait son digne époux “ma soie” 
quand celui-Oà était justement relui­
sant comme un satin tout neuf ou 
plutôt comme un phoque.

Une mariée trois fois, craignant 
de se mélanger avec ses trésors les 
distinguait ainsi: “Mon mari no 1”, 
mon “mari d’avant” et mon “mari 
“d’-à-c’t’heure" et comme on me 
parlait dernièrement d’une femme 
ayant convolé en sixième noce. Je 
laisse chacun à penser quels étaient 
les petits noms de ses nombreuses 
émotions

n'est plus qu’un vain mot. de plus en plus vite Et, parce qu’il
Je vais plus loin!... L’ennui c’est circule trop, 8a circulation est ar­

ia mort.
Moi, homme, j'ai tué l’ennui. Re- Tourisme! Tourisme! 

garde? Partout, des attractions | 
des cinémas des dancings 
théâtres Vols tes murs 
ces affiches truculentes, rougeoyan­
tes Et mon industrie!... Et mes 
machinée!

rêfcé.

Et il n’y a -plus en France un en- 
des droit où l’on soit complètement tran 

Toutes quille. Partout, c'est Qe bluff ou le 
coup de fusil.

Adieu, les vieilles auberges fami­
liales

à papa l'amour, petite mère.”
Une de mes tantes avait l'habi­

tude d’appeler son mari "mon ft 
ange" ‘et en disant céda, elle ouvrait 
la bouche si grande, on aurait 

dit qu’elle voulait l’avaler tout rond.
C’est moi, l'homme! Science 

Progrès! Progrès! . Science!
Et, me frayant un passage au mi­

lieu de cette vision de Byzance, j’en­
tendais, en mon âme inquiète, la ré­
ponse la terrible réponse de 
Dieu.

Tout leAdieu, le pittoresque 
monde est pant&lonné, vestonné, cas- 
-casquetté sur le même monde 

Le piéton, sans cesse en péril de 
mort, doit courir entre les “clous”.

Sur les routes, on ne voit pres­
que plus rien du calme paysage, 
mais des réclames sans nombrequi 
vous sautent done la rétine pour y 
griffer le nom d’un fabricant d’hui­
les ou d’apéritifs.

Oui, le surhomme fait, de la nuit. 
En dehors de la ligne providen- le Jour 

t telle qui t’agufide vers ton Dieu, H mange un pain très blanc mais 
‘ que tes patriaches ne reconnaîtraient 
plus eux qui chantaient 3e par­
fum du pur froment.

Le grand magasin ruisselle d’é­
lectricité? Soyez convaincus Ique les 

ces mouchoirs en coûteront plus cher.

Oui, c’e:t toi. l’homme même 
le surhomme, si tu veux. Mais der­
rière la poudre de riz de ta fati.Tan­
te civilisation, Je distir.gue la mi­
sère, ta navrante, ton incurable mt-

R—Votre épellation est la bonne

sère.

EXPLICATIONS
GRATUITEScomme n’est rien letu n’es rien 

nuage en dehors de la lumière.
Tu es d'abord un condamné à 

mort.
En effet, toute cette foute élégan­

te, qui roule devant moi 
femmes aux riches fourrures, ces 
hommes solennels, ces rieuses Jeu­
nes filles 
ques année»?

Il y a un tableau célèbre, repré­
sentant une soène de la Révolution : 
l’appel des condamnés.

Debout, au seuil d’une salle si­
nistre de la Concierge, un sans-cu­
lotte quelconque appelle ceux qu’­
on va guillotiner ce matin.

—Nous sommes ces condomnés .
Chaque soir, elle appelle encore.
Et à chaque heure

Les femmes — toujours logiques 
—«mettent des bas fins, très fins, en 
plein hiver

Mais tout cela se paye en méde­
cin et en chirurgien: qui a encore 
son appendice? Et votre analyse! 
Et votre -tension? Ne commen­
cez-vous pas ui^ cancer ? Tout 
“bien portant” n’est plus qu’un ma­
lade qui s'ignore .

Et puis et puis! 
civilisation!—on a Inventé l'avion 
Quelle gloire puor toi, ô surhomme! 
Voler comme l’aigle!

Aussitôt—Ah!, oelan'a pas tardé! 
—d’avion devient 4e cauchemar 

de l’humanité. Les Journaux sont 
pleins du péril aérien Le ciel de 
France n'est pas défendu Car, il 
faut maintenant défendre même le

où seront-Us dons quel- V

des veuves gagnent leur 
vie ou dépendent d’autrui, 
quand elles n’ont pas de 
rentes viagères, d’où l’im­
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

Et les enfants dans leurs épan­
chements trouvent à s’exprimer aus­
si bien que les grands par exempte; 
une fillette appelait sa poupée tria 
pitoune d’amour", une autre mon 
“cher ruban d'honneur". Et mon pe­
tit bonhomme, me passant tendre­
ment tes bras autour du 
brassant me dit souvent de sa voix 
câline: “Belle maman, va, ohhère 
crème à la glace au “maple" avec 
beaucoup

presque à 
chaque minute, ele appelle, malgré 
l’appartement, malgré Па limousine, 
malgré te courant, malgré la loi ou 
le compte courant, malgré le loi ou 
le scepticisme 
malgré l’amour!

—C'est ton heure, viens!
—Mais J’ai (tant dechosesencore

LE SERPENT SE 
MORD LA QUEUE

malgré lahaine et

ciel!
H suffit de quelques 

fous pour anéantir Paris.
Avec 100 avions, affirme un rap­

port que J’ai là, sous mes yeux, on 
peut allumer 17,000 incendies dans 
Paris.

Et quels incendies!
Une petite bombe ‘Etektron" du 

poids d’un kilo, en magnésium, char-1 
gée d’une poudre à base d’alumi-| 
ni irai et d’oxyde de fer*, brûle à une 
température de 2,000 à 3,000 degrés, j 

Et aflors, l’officier, auteur du rap-.
(port, se demande s'il vaut mieux dix:.— -
avions avec de grosses bombes ou I *K£sTrou* 
cent Javions quelconque qui, très I 
simplement, feraient de l’arrosage 1 oa- 
vec des petites bombes? 11 » воитіииж»

Voilà notre perspective! 1 Ç»,cfu>cut$- #
Et puis, si cela ne suffit pas à! 

votre faim de progrès, il y a les gaz _
tous les gaz qui tuent d”une ma-j’J^^ boite pobtauIW^I 
mUre tantôt foudroyante, tantôt вИЛивв JONCTION.QUE.

Songez!
à

Jevtens de passer sur les Champs-

C’est le soir .Hôtels! Hôtels!
Electricité! Eledtricité! . Blan­

che, Jaune, verte, rouge, bleu.
Autos plus somptueux les uns que 

les autres.
Tout cela troue le linceuü funè­

bre de brouillard, comme pour lui

Et les doigts de la Mort étran­
glent la phrase dans le gosier.
L 'fanpuissance de l'homme ? 

Mais elle éclate partout.
Oh! il ne faut pas un éléphant ou 

un canon pour te tuer! П suffit 
d'un Infini Léslml microbe filtrant.

Il pleut! ü pBeut! Que peut-il 
(contre da pluie, ce surhomme mo­
derne qui croit à son nitrate de 
soude, mais pas à la prière?

H n’a pas semé son blé d’autom­
ne eèmera-4-il celui de prin­
temps? Peut-être ? Mais seule­
ment si Dieu le permet ce Dieu 
qu’il ne prit Jamais!

Même à l’apogée de sa civilisa­
tion Èà où son fard conquérant 
est le pflus épais, sa pauvreté appa­
raît avec une ironie tragique.

Il invente des autos pour circuler

iR
m

dire:
"Tun’exisbe рйив . Il y a moi, 

lhomme! te surhomme! .
Constate: je suis devenu tout puis 

sant! .
De la nuit, je fais te Jour .
Je fiais la lumière... Et mieux 

que Dieu! Il a dû dire: '“Que la 
lumière soit! Moi, Je tourne un 
bouton C’est fait!

Je orée aussi la chaleur . Pour- 
tout le chauffage central Hiver! tu

Bflfc
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ra terminée ce soir.
—Je le préviendra également en 

oe sens, tout en lui annonçant mon 
départ prochain pour New York. 

—Quel Jour comptez-vous partir? 
—Demain, sans foute.
—Par quel convoi?
—Convoi du RuttSand, demain

personne de belle manière, lnstrui. 
te et imposante. H eût été difficile 
de lui donner un âge: de prime a- 
bord elle paraissait toute Jeune, dix- 
sept ou dix-huit ans. Mais un con­
naisseur ne se serait guère trompé 
en lui dormant vingt-quatre ou 

vingt-cinq ans.
Kuppmein, oe matin-là n'avait 

pas sa min «obséquieuse qu’il affec­
tait avec James Conrad, ni oe ton 
autoritaire qu’il avait employé a- 
vec Grossmann et Fringer; à pré­
sent, devant oette étrange créatu­
re, il avait la façon basse et hypo­
crite du valet devant son maître.

Voici oe qu’il disait.
—Donc, en réponse à la dépêche 

du Capitaine Rutten, vous pourrez 
dire que notre affaire sera bâclée ce 
soir à moins d’événement» tout à 
fait fanpnévus. .

—Et si, d’aventure, vous ne réuta- 
sez pas? fit la jeune fille d"une voix 
presque métallique.

—Je vous aviserai aussitôt, Mise 
Jane.

—Bongez-y, monsieur, reprit sé­
vèrement la jeune fille, te Capitai­
ne entend ne plus souffrir aucun re­
tard. Ш demeure soi* 1 Impression 
que vous, Groesmann et Ftinger 
Avez apporté plus de négligence que 
de zMe dans la mise à jour de dette 
affaire.

I\
soir.

—En ce cas, nous ferons route 
ensemble probablement.

—J’en serai honoré et charmé, 
dit Kuppmein en s’inclinant avec 
son sourire servile. Mais là si voue 
me 1e permettez, je vous demande­
rai de vouloir bien me prêter votre 
précieux concours.

—En quoi рик-je vous être uti­
le? questionna Miss Jane, surprise.

—Oh! en peu de chose 
girait simplement d’une toute pe­
tite mission que, seule, une femme 
de tact comme vous. Miss Jane peut 
mener à bien, insinua mielleuse­
ment Kuppmein.

—Et cette mission? interrogea en­
core la belle fille en laissant voir 
des dents étincelantes dans un sou­
rire moqueur.

—Voilà!
montrant par la fenêtre ouverte 
l'appartement du colonel Conrad.

La jeune fille du regard suivit la

1
/

Il s’a-

fit Kuppmein en

direction désignée.
—Voue voyez oette maison? de-

-Lorsque te Capitaine sera été —Hh bien! te premier étage est 
habité par un officier de l’aiméemis au courant des difficultés sans

nombre qui se sont présentées dans canadienne, le colonel Conrad.l'entreprise, tl comprendra, soyez-
—Ce colonel Conrad m’a l'air d'un

type aux allures très mystérieuses.
répliqua sèchement litas Jane, en et je ne te cnés pas étranger au vol 

du modèle et des plans de Pierre 
Lebon.

lançant de ses lèvres rouges une 
bouffée de fumée Manche à la face 
de Kuppmein. Pour moi, ojouta-eCe, 
je dirai Fuknwt eue l'ettUre m. _ (A Suivre.)
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légèrement roeée, très veloutée. On 
eût dit une figure d'ange. Mate oet­
te impression était fortement atté­
nuée en regardant la bouche 
pourtant quelle bouche exquise a- 
vec ses lèvres si rouges et fraî­
ches! Mais à bee lèvres s’ébauchait, 
non un sourire de démon, seule­
ment 1e sourire était sarcastique et 
dédaigneux, et il troublait celui qui 
le regardait. Ses yeux aussi quoique 
fort beaux, créaient une impression 
étrange: Ils étaient très noirs brû­
lants, magnétiques, mais il semblait 
en surgir des effluves féroces. La

panthère, torequ’düe guette une 
proie, a. dit-on, de pareils effluves, 
et l’éclair de ses yeux devient insup­
portable. U en était de même de 
Miss Jane, on ne pouvait supporter 
longtemps l’éclat de ses yeux. Aus­
si bien, Kuppmein ne la regardait- 
il pas en parlant, ne levant sur elle 
qu’un timide coup d'oeil de temps 
à autre.

Néanmoins et en toute justice, fl 
fallait bien admettre que oette jeu­
ne fille était très belle, mata sa 
beauté apparaissait, à ce moment 
du moins, froide et dédaigneuse. Au 
lieu d’attirer, tite repoussait. Au 
lieu de créer l’admiration, elle se­
mait l’effroL

sourire ironique, est-ce que 1e co­
lonel aurait par hasard des accoin­
tances avec ce ce thomme barbu 
de noir? Bizarre! Très blzar-

grommJelant.
—Pas de gibier ici! 

dans la chambre à coucher.
Par une porte entr'ouverte on 

pouvait découvrir le désordre d’u­
ne chambre de garçon. Torn poussa 
tout à fait la porte d’un coup de 

c’était sa façon d’ouvrir les 
portes. Mais avant d'en franchir le 
seuil, il s’arrêta pour promener au­
tour de la chambre un regard in­
vestigateur.

leva et l’enfonça dans sa poche.
La minute suivante, U était dehors

et sur la rue. Son premier regard
LA VALISE etfut pour la maison faisant vis-à- 

vis à son appartement. H tressail­
lit violemment. A travers la véran­
da et par la porte ouverte de la 
maison il venait d’apercevoir une 
jeune fiHe, grande, élancée, de for­
mes parfaites, autant qu'il y put 
voir, et possédant des cheveux qui 
lui parurent de la couleur du plus 
beau cuivre. Mais oe ne fut pas oet­
te jeune fille qui créa sur lui la 
phis grande impression, ce fut le 
visiteur qu’elle recevait. Et oe vi­
siteur, bien que la porte se fût vi­
vement refermée sur lui, bien qu’il 
n’eût pu que l’entrevoir, le colonel 
le reconnut.

re!
Fendant quelques minutes il de­

meura méditatif. A nouveau son 
sourire goguenard abandonna ses 
lèvres minces, sa figure se rembru­
nit, ses yeux bruns brillèrent andem 
ment, et d’une voix basse et très 
sourde il murmura:

—En oe cas, part à deux, mon 
colonel!

MYSTERIEUSE pied
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 

rue Ste-KUsabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 tous chacun.

Par la Poste : 30 sous.

Un moment, son sourire narquois 
s’éclipsa, un pli dur barra son front, 
et il murmura:

—Mon flair m'aurait-U trompé?
Ш se penchapo ur regarder sous 

1e Ut. Rien là!
H se dirigea vers une armoire et 

en essaya la poiteXtette porte ré­
sista.

УП

ШВВ JANE

Bn sortant de chez lui, te colonel 
avait donc été très surpris de voir 
Kuppmein entrer dans la maison 
située en face de son appartement. 
Plus surpris encore U était de sa­
voir que Kuppmein était reçu par 
oette Mbs Jane dont lui avait pei­

nez, je ne mita pas la Banque, vous 
savez?

—Oui, je sais . Cependant 
—Opanflimt . si voue 

compter, monsieur, interrompit Tom 
ça fait, aujourd'hui, dix avant- 
hier, dtifr et avant-hier dix en­
core! Voilà donc, si je ne ma trom­
pe, soixante dollars au centuple.

C’était Kuppmein!
—Oh! oh! se dit te colonel en se 

dirigeant vers la rue Sainte-Ca­
therine, est-ce que oette remarqua­
ble jeune fille ne serait pas oette 
Mise Jane? 
par Kuppmein! murmura-t_* len­
tement.

Un sourire ambigu courut sur9ses 
lèvres, puis il murmura encore:

—C’est bien, on aura l’oeil de oe
Côté!

Cependant, Tom, l'ordonnance du 
colonel, était demeuré seul.

Sitôt après te départ de l’officier, 
te Sourire narquois de Tom s'am­
plifia,
rent de certaine joie malicieuse, et 
sa tête tourna de côté et d’sutre, 
tandis que son regard perçant ins­
pectait tous les coins et recoins de 
la pièce. Puis, il se mit à fureter ça 
et là, fouillant les meubles, exami­
nant les objets, inventoriant. Un 
sofa, très bas, parut attirer son at­
tention plus que tes autres pièces du

—A propos, Tom, flt-fl, n’es-tu —Vais-je forcer la serrure??se 
demanda-t-il réfléchissant.

Au même instant son oeil per­
çant ricocha sur la porte d’un gar­
de-robe voisin.

n fit quelques pas rapides, tour­
na rudement le bouton et la por_ 
te s’ouvrit totfte grande.

Tom exécuta aussitôt un bond
de surprise Joyeuse, ses yeux se di- beu. quelques minutes après, entre 
latèrent et son sourire narquois re- Kuppmein et la belle Miss Jane, 
parut, mata triomphant oette fols. Dans un petit parloir coquetie- 

Que voyait-il donc? Une voit- ment décoré et ayant vue sur la rue 
se. tout simplement. Mais une vaU-' et sur la maison habitée par Philip 
se toute neuve, d’un beau cuir Jau- Conrad, le gros Kuppmein, enfoncé 
ne, mais d’une dimension extraordi- dans une bergère, causait avec la 
noire une valise, enfin, tout à Jeune fille qui, 
fait étrangère au logis. I tendue sur un canapé, venait d’al-

—Ho! ho! fit Tom en se grattant lumer une cigarette qu’elle fumait, 
te nez, voici donc te pot aux roses, «ne contredit, avec une impudente 
ou mon âme est au diable! coquetterie.

Avec précaution U souleva la va- C’était une rousse dont la tête 
lise et la soupesa.

—C’est bien te pot aux rases
conclut-il en reposant la valise. visage d’un remarquable ovale et 

Une idée traversa son cerveau. de la plus parfaite haimonte de 
regarda dessous. H se redressa en —Tiens! tiens! se dit-il avec son traits. La peau était laiteuse, très

pas dans ta poche dix dollars de vez
trop?

—Dix douars de trop!!... s’écria 
Tom avec un shurtafaement comique; 
Je n’ai même pas un sou de trop. 
Me pensez-vous le Théoor Natio-

Miss ane courtisée

Mais te Colonel aurait été cent 
fols plus surpris, s’U avait pu en­
tendre la conversation qui avait

—Quarante, corrigea le colonel.
—Non, Je sais bien. Seulement 

vois-tu, mon cher Tom, reprit l'of­
ficier sur un ton doucereux qui ne 
lui aloft pas te moindrement, si tu 

prêtais dix doMara oe matin, Je 
oe eoér et au

—Voue ne savez pas compter, 
monsieur. JW dit soixante, et J’a­
joute que c'est grave, tirés grave,, 
monsieur!

—Qu'importe, je payerai! Bile était vêtue d’une robe d’in­
térieur faite d’un tissu léger et so­
yeux et de nuance bleue qui faisait 
mieux ressortir la blancheur de sa 
peau, ette robe de coupe parfaite 
habillait la jeune fille avec une é- 
légance admirable. Et si Kuppmein 
ne regardait pas tes yeux de la bel­

le tes —Je sals Men, seulement
tuple.

—Oe soir? dites-vous.
—Pas plus tard que oe soir, je te 

l’assure. Je te te Jume même sur
mon honneur; car ce soir J’aurai pu, monsieur, entendons nous! 
de quoi remplir ma caisse à tel —oui, je suis pressé,
point qu’elle débordera.

—Ainsi, tu ne veux pas? demanda 
le colonel en prenant un ton sac et 
froid.

—Je n’ai pas dit que Je ne veux

yeux chafouine pêtfllè-
é-

le créature, il considérait souvent—Eh Men! soit donc, soupira Tor­
ses bras demi nus, ronds et blancs, 
eh ses mafais — tes Mus belles qui 
fussent — dXrne finesse extrême

, J’aurai win donnera*.
du déboursement, Je m'y connais. 

—Ainsi donc? .. supplia te coio-
D’ure main tremblante il sortit 

d’une poche de sa tunique un billet
supportait fièrement une chevet une
de flammes, massive et lourde, au

nel en tendant la main. de dix dollars soigneusement plié, Qui était oette Miss Jane?? On 
ne lui connaissait pas d’autre nom 
Mata, chose certaine, c’était une

—«able! diable! monsieur, grom- 
l’ordonnara* «n se grattant le

mobilier. Vivement, il se baissa etet le tendit comme à regret à l’of­
ficier qui prestement le saisit, l’en-

8Ш.

JUILLET
(Mois consacré au Précieux Sang) 

Dernier Quartier, te 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, te 22, 
Pleine Lune, te 29.

1|M і Précieux Sang de N. S.
2|J|Visitation de la Ste Vierge 
3|VIS. Léon П 
418.18. Berthe 
5|D|6e D. Pentecôte 
eiLISte Mecthilde 
7IMI8B. Cyrille et Méthode 
8|M|6te Elisabeth 
8|J|et» Véronique 

10|V|Les Sept frères martyrs 
11 |6|S. Pie 
12|D|7e D. Pentecôte 
13|L|S. Anaclet 
14|M|E. Bonaventure 
151MIS. Henri
16|J|N. Dame du Mont Carmel 
171V|S. Alexis 
18 |S|S. Camille de Lellis 
19jPl8e D. Pentecôte 
20|L|6. Jérome EmJLLen
21 |M I Ste Proxède
22 |M Ste Marie Madeleine
23 IJ IS. Apollinaire 
24|V|Ste Christine
25 IS 18. Jacques le Majeur 
26*D|9e D. Pentecôte 
27 LIS. Pantaléon 
28|M!Se.Nazaire et ees comp. 
29!MÎSte Marthe 
30 |J |8. Atxton 
311Vis. Ignace.

Acidité Stomacale
Parfaitement Soulagée par les 

Célèbres Pilules Végétales

M. Frank C., de Blackburn, écrit: 
“J’ai longtemps souffert d’acidité 
stomacale et de constipation, mais 
depuis qu’on m’a conseillé d’essayer 
vos merveilleuses Dr. Carter’s Little 
Liver Pills (Petites Pilules du Dr 
Carter pour le Foie), je puis manger 
de tout. Les Dr. Carter’s Little Liver 
Pills ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Elles sont totalement végétales et ont un 
effet tonique très marqué et bienfaisant
sur le foie. Elles font cesser Constipa­
tion, Indigestion, Etat Bilieux, Maux de 
Tête, Vilain Teint. Chez tous les phar­
maciens. Paquets rouges de 25c et de 75c.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

GATEAUX A LA NEIGE
Préparation

Une tasse de sucre granulé, une 
demi-tasse de beurre, une demi- 
tasse de lait doux et une demi-tas­
se de farine avec une cuillerée et 
demie de poudre à pâte, les blancs . 
de quatre oeufs bieb nattus. Met­
tez de l’essence à votre goût. Ajou­
tez la ferine et les oeufs en dernier
lieu.

POTAGE AUX CHOUX 
ET AU LAIT

Composition :—
Choux, lait, beurre et sel. 

Préparation 
Faites cuire un choux entier ou 

une moitié dans de l’eau et du sel; 
après cuisson, mettez autant de lait 
que vous aurez de bouillon de chou, 
salez: ajoutez un bon morceau de 
beurre, trempez sur des tranches 
de pain et servez vos choux sur la 
soupe ou bien à part; assaisonnez 
avec du beurre et du sel. La cuisson 
demande une heure. П faut mettre 
le chou lorsque l’eau est bouillante.

CARPE FRITE
Composition:—

Farine, sel. persil et sauce verte. 
Préparation: —

On la vide et on la fend par le 
dos. on la passe dans la farine et 
on la plonge dans - la friture bien 
chaude. Salez et servez avec du per­
sil frit. Ne faites pas cuire oette 
'.T-pe à gros bouillon, mais laissez- 
'q mijoter trois quarts d’heure. Ser­
vez-la sur une serviette et faites 
passer une sauce verte.

CONFITURES AUX RAISINS 
Préparation

Prenez la chaire du fruit que vous 
faites bouillir dans un peu d’eau. 
Enlevez les graines. Alors, mettez la 
chaire, le Jus et les peaux ensem­
bles: ajoutez une livre de sucre par 
pinte et faites épaissir sur le feu.

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine” 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

L IMPRIMERIE DU MADAWASK A

PAGE CINQ

У

І
3ilS :

V- -C >'*

EDMUNDSTON, N.-B., 2 JUILLET, 1931.

\

ДС MADAWASKA
■

A

1KA

;

O G

a
8

e

N
Foi»

U
3.
18

O O
1.
ниві!

t

%

N

Ф o

CLO

3
m.

. •

-O
.•4

.-

...
...

...
1

: ! 1r


